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S'attacher à l'interprétation des Pères.

Et maintenan4, tous les Saints Pères qui, t après les apôtres, ort planté,
arrosé, bàti, çonduit et nourri le troupeau de Dieu, procurant ainsi l'accrois-
çement de la Sainte Eglise & (1). jouissent d'une autorité souveraine, chaque
fois qu'ils s'accordent tous à expliquer de la môme manière quelque passage
bblique, comme se rapnortant à la doctrine sur la foi et les mours : en effet

d. leur consentement unanime, il résulte clairement que ce point a été ensei-
gné. par les Apôtres ge19n la foi catholique. Mais il faut encore faire grand
caRs de l'opinion des Pères, alors même que, sur ces matières, ils parlent

pyne des docteurs privés. Et en effet, non seule.nent ils sont recommanla-

li*par leur science de la doctrine révélée et par la connaissance d'une foule
ri iosstrýs utilea à l'intelligence des livres apostoliques; mais encore
u a:donnê abpndamment Passistance de sa lumière à ces hommes non

*içgi remarquables par la sainteté de leur vie que par leur amour d'e la
y#t'ité. Aussi l'interpréte reconna<tra qu'il lui appartient de marcher respec-

e»usementsur leursitraces et de profiter de leurs travaux avec un choix intel-
tgent.
Q'i ne pense point:pour cela gu'il lui est interdit de pousser plus loin, selon

le besoin, les recherches et l'exposition, pourvu qn'il se conforme religieuse-
ment à cetie règle si sage de saint Augustin, à savoir: qu'on ne doit s'éloi-
gner du sens littéral, et qui se présente naturellement à l'esprit, qu'autant que
Itaison einpêche de le conserver, ou que la nécessité oblige de l'abandonner

). Ce précepte, il faut s'y tenir d'autant plus fermemcnt qu'à une époque où
gnent à un tel point la passion des nouveautés et la licence des opinions, on

court de plus grands risques de faire fausse route.
'nterpréte se gardera bien aussi de négliger les applications allégoriques

op autres que les Pères ont faites de l'Ecriture, surtout lorsque ces interpréta-
tions découlent du sens littéral, et qu'elles s'appuien:, sur de nombreuses auto.
rités. Car c'est là un mode d'interprétation que l'Eglise a reçu des Apôtres et
qn'èlle même encourage par son exem)le, notamment dans sa liturgie; non pas
que la pensée des Pères ait été de chercher là une démonstration directe et suffi-
sinte des dogmes de la foi ; mais l'expérience leur avait appris que cette
màthode était admirablement propre à nourrir la piété et à fortifier la vertu.

S'attacher à l'interprétation des auteurs catholiques.

Les autres interprètes catholiques ont sans doute moins d'autorité : toute-
foi% comme les études bibliques ont fait dans PEglise des progrès continus, il
tht aussi rendre l'honneur qui leur est dû aux commentateurs à qui l'on peut
em'prunter dans-lFoceasion plus d'un argument pour réfuter nos adversaires et
Medudre lesIdiffiet!tés:

E-reur dé ceux qui préf&ent les auteurs hétorodoxes.

lais c'ést un ecès bfMainable d'ignorer ou de mépriser les remarquables
travaux que nos interprètes nous ont laissés en grand nombre, de leur pré-
frWr les livros des hétérp4oxes,.p.our leur demander au grand péril de la saine
doctrine et au détriment de la fNi, l'explication des passages sur lesquels les
catholiques ont depuis longtemps et, aîec tànt de f•uit exercé leur génie et
leur force. Il est vrai, les travaux desyhét&odozgs, mis § profi ayeo gudence
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